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te lt, L. P or iniol . Som; ce t itre. l'allte ur a 
groupé 65 fichc:s comprenant chacune un texte 
su ivi de quelques questions qui in citent l' é lève 
à u ne étude personnelle de q uelques difficultés 
(l rlhographiques. De plus. une première fiche . 
dite généra le. fixe les cinq ét Clpes d'un e te ll e 
~ tudt: de texte et fnit appe l à l' a ttention et à 
l'effort chez l' enfant. 

5. II: Les leçons d e pédagogie d'un manuel 
de lec ture améri Cni n ll , E. D~vaud. L'auteur 
présen te les livres d e lecture des classes des 
Eta ts- Uni s. Il y montre combien les aute urs d e 
ces mnnuel s on l accen tué, li juste titre. J'acti ­
vilé personnelle d~ l' é lève e t à cette fin, ont 
[l( lopté . l'lulant que f flirc tH: peut , le fond et la 
forme d nns c haflue li vr ,' , aux intérêts spéciaux 
de J' Bae mentul nucHld il con espon d . 

La fiche nin si conçue ellt un vé rihlble in stru­
ment de trava il qui incite l' enfan t à une acti ­
vi té personnell e , provoq uée, diri gée e t con trô­
lée pnr le maître. Guidé par la fich e, l' élève 
lira une pnge, consultera le dict ionnai re, cons­
t rui ra un solide géomét rique , interprétera une 
R'ravurc, montera un appareil d'expérimen ta­
t ion, prendra d es tempéra tures, étatlira un ho­
mire d e COllUle , l édigerll un journal. Ce tm­
vai l , il le fait RV CC h-Q docum,.,nts que possède 
la cl usse ou q u'q découv re .. ill'>1 rs, che? l'ar­
tisa n en p8r1 iculicr. 

La fi che n"'l I;en d e figé , !:..lJ e ouvre plus 
f( la n d es il la vi~ I r ll fenê!n~s d t! la cla sse, Son 
l~ (' n'o.!st pas tnn t (:c d(JnnN UI, grand nn,~ STC 
d e fnit s q ue d e co mmuniquer une méthode d e 
trava il et par l·à apprendre à l'élève à appren ­
dre, plus qll C lui apprend re . C'est Clin si que 
te ll e fiche lïnvite À. observ~r ln nature , tt'lIe 
<lu trc .'1 inlerrogc f un e pf"r l,lorine conipétente, 
te lle aulre enfi n Il consulter Ull ouvru ge. Ln 
fiche cst a in siP lm véri table ins trument d e tm­
vail manud et d e la pensée. 

Le docteur Jean Wintsch, médecin d es écoles 
de La usann e, écrit dan s une é tude sur l'école 
act ive: 01. L'enfant qui se sen t devant un e res­
ponsabilité personnell e plus ou moins étendue, 
auquel on a fait confiance pour une recherche, 
qui va faire preuve d'initiative e t réussira sillon 
la p eine q u 'il se donnera, un tel en fa n t trouve 
une m éthode de travail (ce qui est plus impor­
tan t que maintes connaissances). il se rappro­
che de ce qu e font les adultes .. 11 

Ën e ffet. le IravHi l il l'a ide des fiches condui t 
tout 118ture lle m ent au travail par gro upe, vé ri­
tabl e préparation au lravail par équipe d e plus 
ta rd. Un é lèvlf qui ,] compri!> aidera un plus 
fa ibl e d ans celle voie de la com p réh ension, 
g uidés tous deu x p ur le maître , et dans le gro u­
pe, chncun p re nd SèS responsabilités et c ' est la, 
je! c rois, une excell e nte préparation à la vie. 

F, ROST/.N, in st itut eur, Lausan ne. 
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LE FICHIER DE SCIENCES 
Ici encore, nous devron s 80rtir d eI! sentiers 

battus. 
Comme il est impolISibl e d l~ prévoir une seule 

fic h e pm centre d'i ntérêts (ai r, oXY2ène, eau .,) 
il n·y a aucun inconvénient à s 'i nspirer d es 
8upéri ori té8 du fichier \Vft6hbume d'opérntions 
e n étud iant les difficultés une à une. Il existe­
rait d onc plus ieu rs fi ches par C .1. Chacune 
comporte rai t un e rechçrche, \1I1 e expéri ence très 
simple et typique, avec un e somme de trava il 
toujourll Il peu près pareille. 

TOli l n08 collnborn te urs ont in s isté sur le 
caractère de simplicij,(, de Facilité d e réalisation 
des expériences (fil de fer pour la dilat6t ion 
d es solid es , préparation de l'oxygène p 6r l' eDu 
oX'ygénée, etc ... ). Je crois que c'e!!t ln ba se 
m8me d e not re travail. Si chacun donnllit !lur 
chaq ue cas l' f"xpérience I·a plus facilemen t r~a­
lills bl e, !lOUS serions tout près d'avoir réfl li.é 
no tre fich ier d e sciences, grâce au camarnde oui 
cen tral ise le travail, e t le p lan général en s 'Ibi­
mi t fat a lement d'util es m odificatiollii. 

A u tre nécessité ne pas dépRsser D Our l' i" .. -
tan t les programmes officiel!'!, pour d e ux tai ­
SOIlS : 

1° P nrce que Ilotrr' h ut n'est pas d'e nl'leiqnl"r 
bcoucoup d e notioIlK·, mf\Î s, avant tout, d' éveil. 
1er l' es f1rit d' obse rva ti on , d' ex périmentation et 
J' esp rit c ritiq ue, C'esi là un e occl!~ion d'établir 
un fi chier d e d e mandes-réponses ou plu tôt 
d'obse rvatio n-conclusi ons. La fiche réponse nI'! 
doil pas d o nn er toute IR réponse, r;i possible, 
mais susc iter un e nouvelle expéri ence au cas 
d 'erreur , de façon à cc q ue l'enfant averti qu e 
tell e conclusion est famille , puisse la corriger 
lui · même (d emande, sa réponse, fiche correc­
tive, sa répon se). 

2' Nous n ous limÎtons au programme parce 
qu 'il ex pliq ue su ff i:mmment ce phénomène. 
Mais notre fichier d oit être docum en ta ire, AinsÎ 
tous les phénomènes courants dont l'e nfant peut 
être le témoin , o nt leur explica tion dan s le fi ­
chier, On p e ut indiquer ces 1: I!Ipplications » 
ou « phénomènes '" dan s la fiche-{".onc\us ion 
d éfi n itive: « C'est pourquoi le couvercle dan ­
se sur la cas.ierole d'eau bouillante, C·est POU {­

q u oi. et,c.. Il Q u'un (tll fant pose u ne ques­
tion, no us lui indiquons une fiche à réaliser . 

Les fi ches déjà publiées (et malht: ureu serrien t 
inte rrompues) donnaient une trop grande som­
m e d e travai l, m~me pour les plus jeunes élè­
ves . Ceci ne s ign ifi e d'ailleurs pas que no us 
d e \,ions tou jQ urs noull limi ter à une expérience. 
Mais a lors il faut qu'ell es puissent ·ê tre réali· 
sées san s prépa rati on, comme celles qui démon ­
tren t la force l\ttracti ve de l' a imant. 

R este la que:ition d e difficulté. Il est éviden t 
q ue SUT chaque !:Iujet p euven t ê tre é tabli es d es 
fiches très faciles , e t d'autres plus d éliCiites ù e 
réalisation. C'est l' u:mgll même du fichier qui 
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nous permettra de classer le s fiche~ de chaque 
centre d'intérêts par difficulte. Il est certain 
qu'un enfant de 8 ans /( réalisera» la fich e d es 
expériences ~ur la force d'attraction de rai. 
mant, qui est pour lui un jouet, parce qu'il y 
trouvera de nouvelles manières de s'en servir. 
Parmi les pluO! difficiles à compre ndre. J'enfa!1t 
de 12 ans trouvera peut.être lit- notion de pres~ 
s ion atmosphérique qui est lIne pOllssée . alors 
qu'il voit un e traction dan s l' t1. spiration de 
l'eau. Le classement par difficultés. comme 
pOUr le fichier Wac:hburne, ne peut ê tre effectué 
quo par une expérien ce collective . Elle sera 
tôt réalisée par nos membres. et chaque enfant 
pourra ensuite prendre selon son âge les fiches 
I. Il. puis III de nolre fi chier commun. C'est 
pour avoir étudié et adapté le fichier Wash~ 
burne que j'insiste pOUr une te lle formule. qui 
doit répondre avec le plus de souplesse à r ac~ 
tivité enfantine , - Roger LALLEMAND . 

La notion de temps en histoire 

Il est un paradoxe dans l' enseignement de 
l'histoire. On gave les enfants de d étails, alors 
qu'ils ne peuvent même pas si tuer dans le 
temps ce qu'on leur raconte. Pourlant ressen ~ 
liel· en hisloire, que ce soit ce lle de la. Terre, 
de l'Homme, ou de la Civilisation, est d ' en 
acquérir la notion de durée d d'évo lution. Bien 
.nr, il faut que c:ett~notion soit précise 'd'abord 
dans l'esprit des éd~c8teur8 eux~mémes pt 
beaucoup vive nt sur des notions périmées. Etre 
éducateur, ce n'est pas rester sur son acquis, 
mais posséder un savoir e n marche; or, les 
idées les plus abstraites, si l'on sai t les concré~ 
tiser, d evienn en t Irès claires. 

Il faut donc rendre la science accessible, con­
crétiser en l'occurrence , le temps. Comme il 
faut d'abord connaître le plus familier. je ne 
parlerai d'abord que d es 6.000 ans de Civilisa­
tion - situés au bout de 100.000 ans d'histoire 
de l'homme actuel , eux-mê mes contenus dans 
300.000 an! d'histoiré des primates, auxquels 
aboutissent 2 milliards d'années de monde vi­
vant, 

POUr I·'immédiat, ce qui est donc le plus 
difficile chez les jeunes, vous l'avez re marqué, 
elt de se représenter les temps historiqu es. Eh ! 
bien, voici qui pourra peut-être d onner aux en ­
fanta la conscience nelte de la place et de l'im­
portance rel~tive .d'un fait, d'une .. ÎvilisiJtion. 
d'une p ériode, dans le temps. (" eat Ull tabl"au 
que j'ai réalisé avec mes élèves - c'est-à-dire 
qu'ils ont eu I.'impression de réaliser - au fur 
et à mesure des leçons d'histoire; une sorte 
d'histoire comparée où le temps est projeté 
spatialement et où les faits sont rend us vivants 
par des croquis caractérÎetiques. Je sais que ce r­
tains objecteront qu'il ne faut porter l'attention 
Cln histoire que sur l'important - pour eux le 
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d e rn ier m illénai re qu 'à le restreindre par 
ob jectivité on n e le met point en valeur ; et 
on invoquera parfois la. re lativité d'Einstein e t 
le temps physiologique ... En réal ité , il reste 
q ue. outre que pour celui qui connaît la ques· 
tion. toule période est importante e t co ndition­
ne les autres, l'essentiel de la d iscipline histo­
riq ue est la nolion de durée. 

Il est certain qu'élaborer 1I0i~même le tablcflu 
dont je parle, demanderait trop de loisirs, je \ 
souhai te qu'il VOliS soit fourn i par J'Imprimerie 
Coopérative . En effet, il y faut connaître à fond 
l'histo ire du monde entier, cela pour pouvoir 
n e choisi r que les fait l< caractéri stiques . Néan­
moins. pour celui qui a cette connai ssance, voici 
ce que l' expérience a donné. 

Le principe est net : 60 siècles échelonnés à 
la ve rticale e t en face , à leur place, les faÎts 
d'histoi re. Et, dans l'exposition des faih, la 
clarté no us impose d e les répartir, non seule ­
ment dans le temps mai s encore dan s l'espace, 
en de grands g roupes de civilisations disposés 
e n colonnes e t ordonnés à la foi s selon la géo­
g raphie et selon la marche est-ouest des civi­
l·isalions. • 

En un système global où les fa its sont expo­
sés e n corrélation, quel que soit leur lieu sur 
le globe, il résulte un e telle accumulation qU'l)Jl 
ne peut plus rien di sce rner. D' autre parl, en 
plus de la clarté, l'ordre séparé no us offre, e n 
un même tableau, l'histoire respective des civi­
lisations et k ur filation , par les g randes mas­
ses ombreuses d'imprimerie qu i les concré ti­
.sent. 

Mais cette division en peuples, s i elle i\ 

l' avantage d' ê tre claire parce qu'elle est anal y­
tique - un peu eomme les lan ij'ues - ne nous 
montre pas ne ttemen t les relations en tre ce s 
p e uples. Et tout se tient dans l'his toire du 
monde. P our remédier à cct arti fic iel, il faut 
donc établir des paS,1.ges entre les divers grou~ 
p eso Exemple : Thoutmès III (Egypte) prend la 
Palestine et la Syrie (Orient) ; et, sur le côté 
du tablea u. des titres gén éraux correspondant 
à des périodes ou apparaît une dominante mon_ 
di: le, ex.: Paix romaine, Libéral·isme écono­
mique. 

Mais, objecte C. Fre inet , on ne peut expli­
quer en un travail synoptique l'origine des peu­
p les. N'oublions pas, en e iJet, que le tableau 
spatial ne peut remplacel' Je récit discursif, qu' il 
n' est là qu e pour le seconder . P ourtant, on peut 
arriver à. éclai rer cette idée d'origi ne, en va­
r ia nt le genre ct l'a couleur des caractè res dan, 
ia rédaction des événements , suivant les racea 
qu i les subissent ou les provoquent (mes élèves 
écrivaient en bleu ce qui concernait les indo­
européens , par ex., en souvenir d e )a coule ur 
des yeux). Et puisqu'il se trouve que les civili­
sations s'ordonnen t e<l t~ouest . eomme sur une 
carte géographique, d e la Mongolie à la Cal·j­
fornie, on voi t qu'il est possible par l'i1Justra~ 
tion d e poser en toile de fond suggestive la 


